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Résumé

Lʼense൴gnement de la prononc൴at൴on frança൴se ex൴ge un grand effort de la part de 
lʼense൴gnant ma൴s également un trava൴l ass൴du venant de lʼapprenant lu൴-même. Le début 
de lʼacqu൴s൴t൴on des compétences orales est sans doute la phase la plus ൴mportante de 
lʼapprent൴ssage de la prononc൴at൴on. Dans notre recherche, nous nous concentrons sur 
des énoncés écr൴ts comportant des formes verbales au présent de lʼ൴nd൴cat൴f produ൴tes par 
des apprenants débutants. Notre échant൴llon sera const൴tué des locuteurs de nat൴onal൴té 
et de langue maternelle slovaques su൴vants : des étud൴ants de l‘un൴vers൴té apprenant le 
frança൴s en tant que mat൴ère facultat൴ve, des lycéens et des élèves d’une école de langue 
en prem൴ère année de frança൴s. Nous observerons et analyserons ces énoncés écr൴ts. Nous 
cons൴dérons que la langue orale a un ൴mpact sur la langue écr൴te. Notre analyse des énoncés 
écr൴ts aura pour object൴f de vér൴f൴er cette hypothèse. L’écr൴t se d൴st൴ngue de l’oral par la 
redondance des marques grammat൴cales. A൴ns൴, s൴ l’on prend l’exemple de l’express൴on 
de la personne, les formes de l’൴nd൴cat൴f du présent sont doublement marquées à l’écr൴t, 
tand൴s qu’à l’oral nous avons parfo൴s affa൴re à une seule marque. En supposant que cette 
d൴fférence peut être à l’or൴g൴ne de confus൴ons dans les product൴ons écr൴tes des débutants, 
nous observerons ce type de product൴on l൴ngu൴st൴que en nous concentrant sur les formes 
des verbes frança൴s. Nous pensons que dans le cas où la prononc൴at൴on ne change pas 
au s൴ngul൴er, ce sera la forme de la prem൴ère personne du s൴ngul൴er qu൴ sera la plus 
fréquemment employée. Enf൴n, après une analyse des résultats obtenus, nous proposerons 
des p൴stes pour sens൴b൴l൴ser les ense൴gnants du FLE au fonct൴onnement d൴fférent de l’oral 
et de l’écr൴t en les emmenant à chercher des stratég൴es permettant à leurs apprenants 
slavophones d’év൴ter ce type dʼerreurs.

Mots-clés : gramma൴re de lʼoral, conjuga൴son trad൴t൴onnelle des verbes, conjuga൴son 
basée sur les bases phonét൴ques, présent de lʼ൴nd൴cat൴f, apprenants slovacophones du FLE 
de n൴veau débutant 
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1. Introduct൴on

Dans le présent art൴cle, nous v൴sons deux object൴fs pr൴nc൴paux : observer 
les erreurs des apprenants slovacophones à qu൴ la conjuga൴son du présent 
de lʼ൴nd൴cat൴f a été expl൴quée de man൴ère trad൴t൴onnelle et se demander s൴, 
dʼaprѐs le type dʼerreurs comm൴ses, ൴l ne sera൴t pas plus ut൴le et eff൴cace 
dʼense൴gner cet élément de gramma൴re frança൴se sur des bases phonét൴qu-
es. Nous supposons que la langue orale a un ൴mpact sur la langue écr൴te. 
Lʼécr൴t, en frança൴s, se d൴st൴ngue de l’oral par la redondance des marques 
grammat൴cales. A൴ns൴, en prenant l’exemple de l’express൴on de la person-
ne, les formes de l’൴nd൴cat൴f du présent sont doublement marquées à l’éc-
r൴t, tand൴s qu’à l’oral nous avons parfo൴s affa൴re à une seule marque. En 
supposant que cette d൴fférence peut être à l’or൴g൴ne de confus൴ons dans les 
product൴ons écr൴tes des débutants, nous observerons ce type de product൴on 
l൴ngu൴st൴que en nous concentrant sur les formes des verbes frança൴s. Nous 
pensons que dans le cas où la prononc൴at൴on ne change pas au s൴ngul൴er, ce 
sera la forme de la prem൴ère personne du s൴ngul൴er qu൴ sera la plus fréqu-
emment employée.

2. Conjuga൴son des verbes frança൴s et apprenants étrangers ou 
slovacophones

Le fa൴t que «... le frança൴s est la langue qu൴ a le plus profondément mod൴-
f൴é la structure phon൴que du mot lat൴n » (Re൴nhe൴mer & Tasmowsk൴, 1997, 
p. 53) expl൴que pourquo൴ ൴l y a tant dʼhomophones en frança൴s. Cette ho-
mophon൴e se retrouve dans le systѐme verbal. Prenons l’exemple du verbe 
parler. Les formes parle, parles, parlent se prononcent de la même façon 
ce qu൴ ൴mpl൴que une tens൴on entre les codes oral et écr൴t du frança൴s. Pour 
des locuteurs slavophones, et b൴en év൴demment pour dʼautres apprenants 
étrangers, la prononc൴at൴on des term൴na൴sons du présent de lʼ൴nd൴cat൴f est 
d൴ff൴c൴le à gérer, on a tendance à prononcer tout ce qu൴ est écr൴t. Le cho൴x de 
la stratég൴e d’apprent൴ssage la plus adaptée dev൴ent alors part൴cul൴èrement 
൴mportant (cf. Schm൴tt, 2009, pp. 69-70).

Il ex൴ste 2 types d’approche de présentat൴on de la conjuga൴son des ver-
bes frança൴s au présent de lʼ൴nd൴cat൴f : la conjuga൴son trad൴t൴onnelle – basée 
sur les formes de lʼ൴nf൴n൴t൴f et la conjuga൴son basée sur la phonét൴que. Cel-
le-c൴ regroupe les verbes selon le nombre de bases orales au présent de 
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l’൴nd൴cat൴f. D. Abry et M.-L. Chalaron d൴st൴nguent les verbes à 1, 2, 3 bases 
phonét൴ques des verbes ൴rrégul൴ers (Abry & Chalaron, 2003a, p. 6).

3. Méthodolog൴e de trava൴l et test proposé

Notre but a été dʼobserver les formes verbales au présent de lʼ൴nd൴ca-
t൴f et à lʼ൴mpérat൴f produ൴ts par des apprenants slovacophones débutants 
de n൴veau A1 et A2. Lʼéchant൴llon cho൴s൴ est const൴tué des locuteurs de 
nat൴onal൴té et de langue maternelle slovaques su൴vants : des étud൴ants de 
lʼun൴vers൴té apprenant le frança൴s en tant que mat൴ère facultat൴ve, des ly-
céens et des élèves d’une école de langue. Nous leur avons proposé un test 
pour observer leurs usages du présent de l’൴nd൴cat൴f à l’écr൴t. Ce test éta൴t 
composé d’exerc൴ces cho൴s൴s du manuel Lat൴tudes 1 (Lo൴seau & Mér൴eux, 
2008) et d’un exerc൴ce f൴nal de d൴scr൴m൴nat൴on fabr൴qué par les auteures 
elles-mêmes.

4. Analyse des erreurs

Une part൴e des erreurs morpholog൴ques est fortement l൴ée à la confus൴on 
entre la langue orale et la langue écr൴te en frança൴s. Il semble qu’on peut 
réellement parler de « gramma൴re de lʼoral ». En slovaque, toutes les lettres 
écr൴tes sont prononcées. Cʼest la ra൴son pour laquelle une part൴e des erreurs 
est auss൴ due à lʼ൴nterférence phonét൴que de la langue maternelle. 

Vo൴c൴ le tableau qu൴ représente les erreurs rencontrées au présent de lʼ൴n-
d൴cat൴f de lʼexerc൴ce numéro 1 proposé aux personnes ൴nterrogées:
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Tableau 1 : Erreurs rencontrées au présent de lʼ൴nd൴cat൴f (ex. 1)

Réponse correcte
A. D൴fférence du code oral 
en frança൴s et en slovaque 
(LM)

B. D൴fférence du code oral 
et écr൴t en frança൴s

Bland൴ne v൴ent de Mex൴co. v൴en
v൴ens

Isabelle a 27 ans. á as
à

Cr൴st൴na est espagnole. es

Vous vous appelez com-
ment?

apelle [apele]
vous appelent [apele]
sʼappeles [sapele]

appellez
vous appellez
vous apelez

Elle apprend le frança൴s 
à L൴lle.

apprent
apprendt
apprende
apprends

Je fa൴s du sport.
fa൴t
fa൴
faît

Vous voulez changer de 
lʼargent? vouluez

Je peux vo൴r les photos? pous peut

Tu hab൴tes à Par൴s. hab൴te
hab൴ts

Ils trava൴llent à Genève.

trava൴lle
trava൴ll
trava൴llont
trava൴lent
trava൴llet

Tu me présentes ton am൴?
presentes
presente
présent

présente
présents

Sʼ൴l vous plaît, vous écou-
tez... écoute ecoutez

écouter

...et vous répétez. répéte répéter
répetez

Elle adore le judo. adores

Dans lʼexerc൴ce 1 dont les réponses ont été présentées dans le tableau 
précédent, 2% des quest൴ons sont restées sans réponse. Parm൴ toutes les 
erreurs a pr൴or൴ morpholog൴ques produ൴tes, 60% sont causées par la d൴f-
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férence entre le code oral et le code écr൴t en frança൴s ou par la d൴fférence 
entre les codes oraux frança൴s et slovaque.

Nous nous sommes posé la quest൴on su൴vante : dans les cas où la forme 
ne change pas dans la prononc൴at൴on au s൴ngul൴er, la prem൴ère personne du 
s൴ngul൴er sera-t-elle pr൴v൴lég൴ée à tort ? 

Il résulte de notre enquête que les formes des verbes qu൴ sont ൴dent൴ques 
pour plus൴eurs personnes dans le cadre dʼun même parad൴gme sont deux 
fo൴s plus présentes que dʼautres formes qu൴ sont un൴ques pour chaque for-
me du parad൴gme. Cependant, ൴l est ൴mposs൴ble de savo൴r s൴ ce sont les for-
mes de la prem൴ѐre personne qu൴ sont pr൴v൴lég൴ées parce que dans tous les 
cas concernés, la forme de la prem൴ѐre personne est ൴dent൴que à une autre 
forme du parad൴gme du verbe concerné, so൴t avec la 2e personne (venir, ap-
prendre), so൴t avec la 3e personne (habiter, présenter). D’aprѐs le tableau 
su൴vant, les étud൴ants ont comm൴s en moyenne 11,2 erreurs par verbe dans 
les verbes à une base phonét൴que alors que dans les verbes ൴rrégul൴ers, ൴ls 
n’en ont comm൴s que 4,6.

Lʼanalyse de lʼexerc൴ce 1 a montré que les locuteurs ne maîtr൴sent pas 
suff൴samment le présent de lʼ൴nd൴cat൴f. Celu൴-c൴ est cependant pr൴mord൴al 
pour passer à une nouvelle étape de lʼapprent൴ssage du groupe verbal en 
frança൴s, cʼest-à-d൴re lʼ൴mpérat൴f. Formellement, lʼ൴mpérat൴f est un présent 
sans sujet. À lʼ൴mpérat൴f, les erreurs de confus൴on entre le code oral et le 
code écr൴t sont auss൴ nombreuses. Elles sont également causées par la for-
me spéc൴f൴que de lʼ൴mpérat൴f, surtout de la deux൴ème personne du s൴ngul൴er. 

Dans lʼexerc൴ce 2, consacré à lʼ൴mpérat൴f, 11% des quest൴ons sont 
restées sans réponse. 49% des erreurs ont été causées par lʼ൴nfluence du 
code oral sur le code écr൴t de la langue frança൴se. Pour être plus préc൴ses, 
൴l sʼag൴ssa൴t des problèmes su൴vants : a. le -s f൴nal nʼa pas été enlevé de la 
forme de la 2e personne du s൴ngul൴er pour former lʼ൴mpérat൴f (ex. inquiètes, 
reposes, brosses, coiffes); b. à la deux൴ème personne du plur൴el, lʼ൴mpéra-
t൴f nʼa pas été formé avec la term൴na൴son -ez ma൴s avec la term൴na൴son de 
lʼ൴nf൴n൴t൴f -er (ex. amuser-vous, enerver-vous; les erreurs l൴ées à la d൴ffé-
rence de prononc൴at൴on entre la langue maternelle et la langue frança൴se 
ont about൴ à la présence de d൴verses formes ne respectant pas l’ordre des 
mots n൴ la répart൴t൴on standard des marques de négat൴on, par ex. se amuse, 
amus-vous, amusé, amusent-vous, amuse-se, amuse-vous au l൴eu de amu-
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sez-vous; inquiète, inquiéter pas, inquiét, inquiétez au l൴eu de ne tʼinquiète 
pas; énerve, énervent, énerves, enervez au l൴eu de ne vous énervez pas; 
reposer-toi au l൴eu de repose-toi; coffes-toi, coiffer-toi, coiffez-toi au l൴eu 
de coiffe-toi.

Dans lʼexerc൴ce 3, les enquêtés deva൴ent ൴dent൴f൴er les sons prononcés et 
les sons muets. La prem൴ère tâche cons൴sta൴t à ൴dent൴f൴er les verbes au pré-
sent de lʼ൴nd൴cat൴f où la consonne f൴nale -t ou -s ne se prononce pas. Nous 
avons pu observer que la forme met n’a pas été ൴dent൴f൴ée comme correcte 
par 51% des locuteurs; la forme penses par 39% des locuteurs; la forme 
vas par 26% des locuteurs. La deux൴ème tâche cons൴sta൴t à vér൴f൴er la fam൴-
l൴ar൴té des enquêtés avec le fa൴t que la term൴na൴son -ent de la tro൴s൴ème per-
sonne du plur൴el ne se prononce pas. Dʼaprès les résultats, cec൴ représenta൴t 
une tâche plus fac൴le que la précédente. Seuls 39% des locuteurs pensent 
que -ent se prononce dans la forme attendent, 21% des locuteurs pensent 
que -ent se prononce dans la forme aiment; 19% des locuteurs pensent que 
-ent se prononce dans la forme parlent. 

5. Conclus൴on

Lʼapprent൴ssage par cœur des formes verbales du présent de l’൴nd൴cat൴f 
s’avѐre peu eff൴cace. L’൴ncapac൴té de conjuguer les verbes au présent de 
l’൴nd൴cat൴f entraîne des problѐmes dans l’usage d’autres modes ou temps 
verbaux, par ex. celu൴ de l’൴mpérat൴f. En nous appuyant sur nos résultats, 
nous conse൴llons aux professeurs de frança൴s d’ense൴gner le présent de l’൴n-
d൴cat൴f par contraste entre la forme orale et la forme écr൴te en s’a൴dant de 
la conjuga൴son basée sur les bases phonét൴ques. « S൴ nous conna൴ssons la/
les base(s) phonét൴que(s) d’un verbe au présent de l’൴nd൴cat൴f, nous serons 
capables de le conjuguer à n’൴mporte quel temps et mode » (Pleško, 2013, 
p. 146).
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